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(2)l e   t e m p s   d u   S y s t è m e   D i d a c t i q u e   e t   l e   t e m p s   d e
 l ’ E n s e i g n é ,   l a   B i o g r a p h i e   D i d a c t i q u e   d ’ u n   é l è v e


Résumé


La thèse montre que les contraintes temporelles du fonctionnement didactique
 induisent des apprentissages invisibles à l’enseignant. Ces apprentissages n’assurent pas
 la progression didactique, mais ils jouent un rôle important dans la réussite des élèves.


Leur   existence   est   établie   par   l’observation   d’épisodes   didactiques   au   moyen   de
 techniques   d’approche   biographique   originales.   La   méthode   est   appliquée   à
 l’observation des difficultés des élèves avec le calcul algébrique au Lycée, et à leur
 explication.


Mots-clés


Algébrique   (calcul) ;   Biographie   didactique   (fragments   de) ;   Didactique   des
 mathématiques ;   Dimension   adidactique   (d’une   situation   didactique) ;   Elève ;
 Institution didactique ; Rapport à un objet (de savoir ou institutionnel) ; Temps (d’un
 système). 


Cette thèse a été préparée dans le cadre du LADIST de Bordeaux, avec le soutien
et en collaboration avec l’IREM d’Aix-Marseille.



(3)Pour étudier l’élève, il faut observer des élèves : Delphine, Frédéric, Solange et
 Danièle, Suzanne, Sabine, Denis et René, sont des élèves particuliers qui donnent accès
 à la connaissance de l’élève ; ils sont en Quatrième, en Seconde, en Terminale, en
 Première,   des   classes   de   mathématiques   particulières   qui   donnent   accès   à
 l’enseignement des mathématiques ; ils entretiennent des rapports au calcul des limites,
 au développement des réels dans une suite de base, aux inéquations comportant des
 saleurs   absolues,   ou   au   calcul   algébrique   qui   outille   la   géométrie,   des   savoirs
 particuliers qui nous donnent accès à la copnnaissance du rapport des élèves au savoir
 mathématique,   à   l’école.   L’étude   de   l’élève   est   ainsi   un   moyen   de   l’étude   du
 didactique, que nous menons ici d’un point de vue particulier sans oublier que c’est, le
 cas échéant, au niveau du savoir général sur le didactique que la connaissance que nous
 produirons peut montrer sa pertinence.


Enfin,   les   savoirs   que   produit   la   science   du   didactique   lorsqu’elle   attaque   la
 question   des   personnes,   comme   en   général   les   savoirs   des   sciences   de   l’homme
 lorsqu’elles   tentent   de   penser   la   personne,   découvrent   au   terme   d’une   construction
 théorique difficile ce que chacun savait déjà : que l’on n’est jamais trahi que par les
 siens lorsque l’on a du succès au delà de leurs espérances ; que l’on ne peut pas épouser
 toute personne et qu’il y a pour cela des interdits, des règles de conduite, des conditions
 de succès et des contraintes ; que les interdits sur la nourriture sont des déplacements de
 l’interdit du meurtre ; que les lapsus sont porteurs d’une vérité ; que les petits enfants
 ont une sexualité ; que les paysans ne se suicident pas par les mêmes moyens que les
 femmes ; que la valeur des choses est créée par le travail humain qui les produit ; que la
 société dépossède chacun de ce qu’il pourrait obtenir par la force pour donner à tous le
 droit de propriété ; ou que l’on n’apprend en général pas si l’on ne sait pas ce qu’il faut
 apprendre, et qu’il y a quelque chose à savoir. Pourtant, le travail de transformation de
 ce que chacun peut reconnaître comme sa connaissance personnelle des hommes et des
 choses en un savoir sur les hommes et les choses, est bien le travail des sciences : elles
 m :ontrent qu’il y avait là quelque chose à savoir, quand chacun trouvait qu’il n’y avait
 là   rien   à  apprendre   de  plus   que   ce  que,   justement,   chacun  sait.   L’adage  nul   n’est
 prophète en son pays –en son lieu ou en son temps- a sans doute ce sens là, de montrer,
 faute de la différence par laquelle on reconnaît qu’il y a en ce point, à la fois, quelque
 chose à savoir et un savoir qui se propose, la nécessité d’un délai, du temps de la
 maturation des questions, la nécessité d’une différance. 


Faute de cette différance, le vocabulaire du domaine étudié -le didactique- sera
spécifié du qualificatif de  didactique. Nous parlerons de l’élève, sujet de la  relation
didactique. Soit, de l’enfant qui va à l’école pour y vivre les effets d’une  intention
didactique. Nous étudions, pour comprendre le fonctionnement de l’élève, à l’école, le
temps des systèmes didactiques  par lesquels l’enseignement est produit –le temps qui
fait loi à l’intérieur de la classe– et la biographie didactique d’un élève –constituée de
ses  rencontres  avec  des  objets   de  savoir   qu’il   réussit   ou   échoue   à  apprendre-   afin



(4)d’un élève comme dans bien d’autres cas, est en quelque sorte redondant ; par exemple,
 si l’élève est celui qui va à l’école (dans le cas qui nous intéresse, pour y apprendre des
 mathématiques), la biographie de l’élève est la suite des incidents constitutifs de son
 histoire   d’élève   (donc,   à   partir   de   sa   fréquentation   de   l’école,   de   son   histoire
 relativement   aux   mathématiques) :   la   biographie   d’un   élève   est   nécessairement
 didactique. Malgré cela et pour des raisons de visibilité du savoir que nous aurons
 produit, il sera utile, dans le cadre d’une thèse, d’insister sur l’aspect didactique des
 observations, des objets, des notions que nous travaillerons et c’est pourquoi la relation,
 l’intention, le système, le temps, la biographie, les épisodes et beaucoup de notions
 encore seront, dans ce texte, didactiques.


La physique des bosons, les mathématiques des variétés affines, le didactique des
 épisodes pour l’enseigné, doivent tout d’abord définir leur objet d’étude. Impossible
 pour cela de « partir de zéro ». Ainsi, le travail que nous présentons ne pouvait être
 pensé  à  l’origine   de   la  didactique   des  mathématiques,   et   les  problèmes   qui   y   sont
 soulevés   supposent   l’existence   d’un   corps   de   doctrine   déjà   important   et   fortement
 structuré. Dans le cadre de la didactique des mathématiques, les questions relatives à
 l’élève sont encore nouvelles, alors que d’autres sciences s’occupent depuis longtemps
 de problèmes apparemment semblables qui ont, ailleurs, un nom et des solutions : la
 cognition et son corollaire l’apprentissage ; les relations de la personne aux institutions
 et   les  assujettissements  correspondants  –  y   compris   dans  le   cas  des  institutions   de
 transmission des savoirs ; etc.


Les problèmes que nous posons et qui sont nouveaux pour nous ne sont donc pas
 toujours  posés  comme   il   est  d’usage  et  par   exemple,   ni   les  savoirs  mathématiques
 particuliers dont l’enseignement est étudié ni les personnes que sont Delphine, Frédéric,
 Solange ou Sophie, ne sont vraiment (c’est-à-dire, au sens de la culture comme au sens
 des sciences qui ont traité avant nous de ces problèmes) présents dans le discours que
 nous tenons. Il nous suffira qu’ils soient présents comme il leur est possible de l’être
 dans le cadre de la science du didactique, lorsqu’il est question de mathématiques1.


1  L’introduction magistrale que F. Gonseth donne sur la question du langage –à construire depuis le
début, avec le discours- est ici la référence obligée. GONSETH F. (1966), Le problème du langage et la
philosophie ouverte. Dialectica, Vol. 20, N° 1.



(5)Pour   permettre   l’entrée   progressive  dans  le   problème,   nous  avons  donc   choisi   une
 organisation du texte qui ne respecte ni la progression temporelle des études réalisées,
 ni l’ordre traditionnel d’exposition. 


La première partie a en effet une fonction propédeutique. On y propose un balisage du
 champ de la recherche à laquelle cette partie introduit en proposant la mise en place
 d’un lexique pour le travail qui va suivre. 


La deuxième partie a une fonction emblématique, car on y propose une première étude
 du   problème   –à   l’aide   des   notions   clé   pour   ce   travail   d’épisode   didactique   et   de
 fragment   de   la   biographie   didactique   d’un   sujet   institutionnel-   qui   donne   aussitôt
 quelques résultats de l’approche biographique des phénomènes didactiques.


La troisième partie propose alors une première réalisation de ce qui a été construit
 jusque là, en montrant ce que peut être l’observation biographique d’un élève in situ,
 dans le cadre d’une classe de mathématiques, les techniques d’observation biographique
 qui pourraient être proposées, et l’extension de ce qu’il faut compter dans les savoirs
 nécessaires à un élève de mathématiques, pour apprendre des mathématiques.


La   quatrième   partie   conclut   notre   travail   en   proposant   un   première   exploration   du
 domaine   de   validité   de   l’approche   biographique,   ce   qui   nous   amène   d’une   part   à
 montrer   comment   cette   approche   peut   produire   des   questions   pertinentes   pour   la
 didactique des mathématiques, et d’autre part, à installer dans le champ de la didactique
 des   mathématiques   une   technique   issue   en   partie   du   champ   des   recherches
 anthropologiques, où le débat sur l’usage des techniques d’approche biographique des
 phénomènes humains est ancien. 


L’annexe enfin a une fonction didactique, c’est pourquoi nous ne l’avons pas proposée
dans   le   corps   du   texte.   Elle   a   rempli   une   fonction   autodidactique   dans   le   travail
préparatoire à cette thèse –elle fait ainsi partie de l’histoire du thème d’étude- parce
qu’elle   est   l’épisode   originaire   de   notre   propre   biographie   didactique   relative   à   ce
thème. Les questions théoriques et techniques que l’étude aui y est présentée nous a
amené  à  poser  ont  rendu   nécessaire  la  définition   d’une  approche  biographique   des
phénomènes es didactiques qui s’oppose dans sa forme à une approche institutionnelle
–approche qui, en didactique des mathématiques, est aujourd’hui traditionnelle. Ces
mêmes questions ont permis de produire, pour nous, les savoirs que ce travail présente
et met en œuvre. Bien que le savoir didactique qui émerge dans ce texte soit fortement
personnalisé,   il   nous   a   paru   utile   de   présenter   l’étude   du   rapport   de   sophie   à   la
démonstration, en géométrie, comme on présente, avec un savoir, le problème qui l’a
fait naître et le travail de ce problème : cette étude en est le contexte premier.
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(8)
P r é s e n t a t i o n   d u   p r o b l è m e ,   l ' é t u d e   d e   l ' é l è v e


L ' é t u d e   d e  l ' é l è v e  f a i t   p a r t i e   d e s   é t u d e s   d u   d o m a i n e   d e   r é a l i t é
 o ù   é v o l u e   l ' é l è v e   :  l e   d i d a c t i q u e.  


L ' i n t e n t i o n n a l i t é  d i d a c t i q u e   c a r a c t é r i s e   l e   d i d a c t i q u e ,   e l l e   e s t
 r e l a t i v e   à  d e s   s a v o i r s,   q u e   l ’ a c t i o n   e n s e i g n a n t e   p r é s e n t e   à   l e u r


t o u r   d a n s   l e   c a d r e   d ’ u n e  i n s t i t u t i o n  d i d a c t i q u e  



(9)Présentation du problème, l'étude de l'élève
 Premier chapitre


L’originalité du didactique 12


Enfants et élèves 12


La nécessité de l'école 13


L'enseignement 13


Enseigner et apprendre 15


Conclusion 16


L'intentionnalité didactique 17


L'apprentissage est-il naturel ? 18


L'enfant est un produit de l'invention  sociale de l'élève 20


Enseigner des savoirs 23


Conclusion 25


Le partage de l'intentionnalité didactique 27


L'intention d'apprendre et les institutions didactiques 28


Conclusion 30


Le chercheur et l’intentionnalité didactique 32


Conclusion   du   premier   chapitre :   La   relation   didactique   est


institutionnellement déterminée 35



(10)P r e m i e r   c h a p i t r e


L ’ o r i g i n a l i t é   d u   d i d a c t i q u e


L’école   donne   à   voir   « les   enfants   qui   apprennent  ».   Pour
 notre   part,   nous   n’étudierons   pas   cet   objet   trop   naturellement
 offert  -  l’apprentissage   réalisé   par   les   enfants  -   mais   la
 relation  didactique  elle-même.  Nous  étudierons principalement
 un des termes de la relation  : les élèves. En allant à l’école en
 effet, les enfants deviennent élèves. L’enjeu de la relation dans
 laquelle   ils   entrent,   où   s’inscrit   aussi   le   maître,   est   le   savoir,
 qu’on leur enseigne, qu’ils doivent apprendre. En  demandant  :


« Comment   un  enfant   devient-il   un  élève  ? »,   nous  définissons,
 avec   l’objet   de   notre   étude,   le   domaine   de   réalité   où   cette
 étude se situe : le didactique.


E n f a n t s   e t   é l è v e s


Les études sur « la question du sujet » - dans le cas de l’élève - se sont souvent
 centrées, à la suite des travaux en psychologie, sur l’apprentissage du sujet, c'est-à-dire,
 mais cela n’est pas dit ou c’est naturellement dit, sur « les enfants qui apprennent » et
 plus précisément sur la question : Comment les enfants apprennent-ils ?


Nous   poserons,   en   introduction   à   une   recherche   sur   « l’élève »,   quelques
 questions   sur   le   découpage   de   la   relation   didactique   qui   nous   est   proposé   avec   le
 vocable   « enfant »   et   le   problème   de   ce   que   l’on   appelle   naturellement


« l’apprentissage » de l’enfant.  Ce découpage du  champ produit  par l’objet  d’étude
 apprentissage   est   sous-jacent   aux   études   sur   la   dimension   cognitive   des   activités
 humaines. Il fait de la dimension cognitive une propriété personnelle des enfants ou des
 adultes  - sujets apprenants. Nous étudierons pour notre part les aspects institutionnels
 de la dimension cognitive ; les enseignés, les enseignants2. Le découpage que propose la
 notion   « apprentissage   des   enfants »   est   trop   immédiatement   donné   par   les   études
 cognitives pour que nous n’éprouvions pas, avant de penser reprendre quelques-uns de
 leurs résultats, l’intérêt d’une tentative de détour théorique. Le langage courant dispose
 en effet de deux termes dont aucun n’est désuet  - l’enfant, pour la maison et l’élève,
 pour l’école. La question initiale « Comment les enfants apprennent-ils ? » comporte
 donc   pour   nous   une   spécification   essentielle,   dont   nous   entreprenons   l’étude :


« Comment les enfants apprennent-ils, à l’école ? »


2  Nous nommons didactique le domaine de réalité défini en première approche par l'intégration, dans
l'étude des actions d'enseigner et d'apprendre, de leur dimension institutionnelle. 



(11)A  l’école,   les  enfants  se  trouvent   en  effet   dans  une  situation   où  quelqu’un   a
 l’intention   de  leur   enseigner   quelque   chose :  l’intention   de  « leur   faire   apprendre »
 comme l’on dit souvent par raccourci ou par anticipation. Ils vont à l’école pour y
 apprendre un certain nombre de savoirs, déterminés précisément, dont la nécessité ne
 fait en principe pas de doute. A cet effet, l’école les fait élèves. 


La nécessité de l'école


Quoi que nous pensions par ailleurs des enfants et de leurs apprentissages, la
 société a éprouvé la nécessité de créer des écoles publiques gratuites, et de rendre  la
 fréquentation   scolaire   obligatoire   puis,   aujourd’hui,   de   rendre   obligatoires   les
 apprentissages   qui   se   font   à   l’école :   la   scolarisation   peut   bien   alors   être   libre,
 l’instruction elle-même est obligatoire3. C’est que les apprentissages scolaires sont, sans
 aucun doute, particuliers ; socialement importants. Pour une première approximation de
 leur   particularité,   nous   dirons   qu’il   s’agit   des   apprentissages   qui   portent   sur   des
 connaissances socialement reconnues et socialement nécessaires : « les savoirs ». 


En abordant la question particulière de l’élève (l’enfant, à l’école), nous avons
 posé deux caractères qui spécifient l’école : l’intention d’enseigner, la nécessité sociale
 de l’enseignement du savoir. 


Nous   avons   commencé   de   nommer   la   nature   intentionnelle   de   la   relation
 didactique que l'École institue, nous en avons donné une première raison. Nous devons
 maintenant, d’une part, définir ce qu’il en est des moyens que l’institution scolaire se
 donne pour que l’intentionnalité didactique trouve à se réaliser, d’autre part, étudier la
 nature des savoirs qui font l’enjeu des enseignements scolaires. Il nous appartiendra de
 déterminer comment ces deux études sont liés, pourquoi et comment elles déterminent
 la manière dont l’école fait les élèves.


L'enseignement


3 Le principe de l’obligation scolaire est mis en oeuvre par la loi du 28 mars 1882  ; cette obligation
 vise à assurer ce qui s’énoncera plus tard en ces termes : « la Nation garantit l’égal accès de l’enfant et
 de l’adulte à l’instruction, à la formation professionnelle et à la culture  » (préambule de la Constitution
 de   1946,   repris   comme   texte   fondateur   par   la   Constitution   du   4  octobre   1958).   La   réalisation   de
 l’instruction obligatoire - qu’il s’agisse des écoles ou du préceptorat - est depuis 1936 sous le contrôle
 des Inspecteurs Primaires, aujourd’hui Inspecteurs de l'Éducation Nationale. L’obligation scolaire est
 en effet une obligation compatible avec la liberté individuelle car, comme le permet aujourd’hui encore
 l’article 3 de l’ordonnance 59-45 du 6 janvier 1959 : « L’instruction obligatoire peut être donnée soit
 dans les établissements ou écoles publiques et libres, soit dans les familles par les parents, ou l’un
 d’entre eux, ou toute personne de leur choix ». En application de cette ordonnance, le décret 66-104 du
 18  février   1966   fixe   le   régime   du  contrôle   et   des  sanctions   de   l’obligation   scolaire.   F. DELAFAYE


(1990), L’éducation et l’Etat de droit Essai sur les principes fondamentaux de l’enseignement. Mâcon,
C.D.D.P.



(12)De ce premier travail sur le domaine de réalité que nous proposons d’étudier, et
 qui  relève  de  ce  que  nous  appelons  le   didactique,   nous  retiendrons  qu’il   n’est  pas
 certain  a priori   que l’on doive étudier d’abord « les enfants qui apprennent » pour
 connaître les apprentissages des enfants à l’école. 


« Apprendre » ne peut pas être, dans le cadre didactique, un fait que l’on observe
 comme il vient. Par exemple, le fait des enfants4. Dès que l’on rentre dans le domaine
 du didactique, c’est-à-dire dès que l’on s’intéresse à un ensemble de savoirs spécifié
 - pour nous, les mathématiques -  on ne peut observer l’apprentissage de cet ensemble
 de savoirs sans observer comment une institution5  fait exister des situations visant à
 obtenir, pour « ses sujets », l’apprentissage de cet ensemble spécifié de savoirs : face à
 ces élèves, auxquels on cherche en effet à « faire apprendre », il faut « enseigner »6.
 C’est même la seule chose que l’on puisse essayer de faire à cet effet, à l'École. Cela
 aura   cette   conséquence,   que   les   autres   formes   de   relation   didactique   permettant
 d’obtenir un apprentissage ne sont pas a priori l’objet de notre étude : ces autres formes
 de relation didactique ne traitent pas de savoirs, ce qui produit deux différences de ces
 formes de relation didactique avec la relation que l’on peut observer à l'École : elles
 opèrent   en  dehors   des  institutions  scolaires  et   elles  ne  produisent   pas  d’élèves.   La
 progression de cette introduction nécessite que nous en disions dès à présent quelques
 mots.


Le « maternage » est le moyen de l’apprentissage des premiers gestes sociaux, la
 mère appelle l’enfant à les produire7. 


L’« apprentissage » (sur le tas, par frayage et imitation), est depuis toujours le
 moyen privilégié des formations professionnelles que l’on peut restreindre aux gestes
 peu nombreux d’un métier simple, des gestes que l’on représente : parce que le sens de
 ces gestes est immédiatement accessible, on peut les obtenir de l’apprenti en lui en
 faisant la démonstration8. 


4 A. MERCIER (1986),   Un  point   de   vue   introductif   à   la   didactique   des  mathématiques :   du  côté   du
 savoir. (1992), Interactions didactiques, 13 : cette affirmation y est précisément démontrée.


5 Dans   le   cadre   de   cette   étude,   l’institution   didactique   sera   le   système   d’enseignement,   que   nous
 appellerons plus simplement l'école ; le savoir sera toujours les mathématiques, nous ne le spécifierons
 pas plus longtemps lorsqu’il s’agira des mathématiques en général.


6 Avant  d’aller  plus  loin,   nous  devons  lever  une  hypothèque,   qui   pèse  sur  toutes   les  tentatives  de
 théorie de l’enseignement et de l’apprentissage : nous situons a priori notre réflexion dans la situation
 où les sujets de l’étude sont considérés aptes à apprendre ce qu’ils doivent apprendre. Il appartient bien
 sûr à l’observateur de se garantir contre le cas où cette condition ne serait  pas réalisée  mais, cette
 garantie prise, la question n’est plus posée. De ce fait, la question de l’aptitude à apprendre se trouve
 exclue   de   notre   problématique :   l’élève   est   toujours   supposé   capable   d’apprendre   ce   qui   lui   est
 enseigné. Si d’aventure ce n’était pas le cas, cela relèverait d’un problème qui n’est pas du domaine de
 réalité   didactique,   pas   plus   que   la   température   ou   l’éclairage   de   la   salle   de   classe   - qui,   comme
 l’aptitude des élèves, doivent être suffisants. Ce ne sont là, pour nous, que des conditions générales
 d’existence de l’objet de notre étude. 


7 R. BARTHES (1974), Au séminaire, L’arc, 56, Librairie Duponchelle, p. 52, Pratiques.


8 Ainsi, les contrôleurs aériens ou « aiguilleurs du ciel » ont longtemps appris leur métier « sur le tas »,
en travaillant en double avec des contrôleurs confirmés, à partir d’une formation de base portant sur les
techniques des appareils qui sont les outils de leur métier. Mais l’augmentation de la technicité de ces
outils a rendu de plus en plus abstraites les manipulations nécessaires à la régulation du trafic, et les



(13)L’« enseignement » transmet  par un discours, un savoir antérieur,  présenté et,
 même,   représenté   dans   ce   que   nous   appelons   « le   texte   du   savoir9 »,   alors   que
 l’apprentissage transmet par l’ostension muette du maître qui travaille pour lui-même.


L’« apprentissage » transmet, par le spectacle du faire où l’apprenti s’introduit
 peu à peu, une connaissance attachée à la personne qui connaît ; dans le « maternage »
 enfin, ni discours ni représentation des gestes, mais un soutien et un appel aux attitudes
 désirées10. 


Enseigner et apprendre


Pour que les élèves apprennent, il faut leur enseigner. Il faut leur « Indiquer par
 signes, pour faire connaître11 », tenir un discours sur le savoir, en donner des leçons,
 c’est-à-dire des lectures, des interprétations. 


L’existence sociale d’un vocabulaire adapté à notre problème montre que, jusqu’à
 présent   tout   au   moins,   les  déclarations   du   type :   « Il   faut   d’abord  apprendre   (aux
 enfants)   à   apprendre » ;   ou   « Il   faut   un  apprentissage   autonome,   parce   que   l’on
 n’apprend que de soi-même12 » expriment des injonctions faites à l'École qui sont de
 l’ordre des vœux pieux. Personne ne prend ces injonctions pour l’énoncé de vérités sur
 l'École. Personne ou presque, car il y  a des institutions périphériques des systèmes
 d’enseignement qui vivent dans la méconnaissance des phénomènes didactiques. Par
 exemple, les instituts de « formation de formateurs » sont souvent dans ce cas, pour des
 raisons  qu’il   faudrait   analyser   plus  longuement,   mais  en  grande  partie   parce  qu’ils
 doivent tenir un discours d’instruction, de conseil, ou même de prescription et non un
 discours de description, d’observation, d’explication. Dans ces institutions s’est formé
 le   néologisme   « apprenant ».   Il   circule   activement   dans   la   noosphère   du   système
 d’enseignement, où il est porté par cette idée « assurer un accès direct aux composantes


nouveaux contrôleurs se trouvaient parfois dépassés par les problèmes qu’ils devaient régler, sans avoir
 pu prévoir le point où ce phénomène allait se produire : il est alors devenu indispensable de créer un
 enseignement du contrôle aérien qui soit spécifique des gestes techniques du contrôleur. Les gestes du
 métier avaient perdu de leur lisibilité, pour celui-là même qui les produisait. Il fallait donc tenir un
 discours sur les savoirs correspondants, pour montrer ces gestes : à ceux qui les exécutaient comme à
 ceux qui apprenaient à le faire. Je remercie Janine Rogalski pour cette observation.


9 Y. CHEVALLARD (1985), La transposition didactique, du savoir savant au savoir enseigné. La Pensée
 Sauvage, Chapitres 5 et 6, pp. 59-69.


10 On peut légitimement penser que toutes ces pratiques s’appuient sur les modes de construction du
 cognitif que les éthologues et psychologues ont montré (imprégnation, imitation, accommodation, etc.)
 et  que leur efficacité  vient  de leur respect  de ces modes « naturels » d’apprentissage,  bien que les
 savoirs de la psychologie ou de l’éthologie ne soient pourtant pas pertinents pour les questions que nous
 posons, comme nous allons le voir. 


11 A. BEAUJEAN (1959),  Dictionnaire   de   la   langue   française.   abrégé   du   dictionnaire   de   Littré,
 Gallimard, Hachette. Nous le citerons dorénavant sous la simple référence « LITTRÉ ».


12 G.  NUNZIATI (1990), Pour construire un dispositif d’évaluation formatrice.  Dossier du formateur.


Cahiers   Pédagogiques,   280.   Dans   le   même   numéro   des  Cahiers   Pédagogiques,   un   dossier


« Apprendre » comprend un article « Apprendre à apprendre ». Ce titre étendard traîne un peu partout
aujourd’hui en France, par exemple en couverture de  La Classe, 23,  novembre 1991, pour annoncer
dans la rubrique Pratique, un article d' Aline Bois sur Henri Laborit et les « rythmes scolaires ». 



(14)de la logique de l’apprenant ». Ce néologisme, « apprenant » (learner), désigne l’objet
 de notre étude - l’élève - dans la plupart des travaux anglo-saxons sur l’enseignement,
 et il y manifeste un style de pensée extérieur à la problématique didactique qui fait ici
 référence, puisqu’il provient de l’idée que la psychologie est le savoir fondamental des
 phénomènes   d’enseignement13,   mais   « learner »   peut   se  compléter   de   « student »   et


« pupil ». Tandis que, lorsqu’il est importé par traduction littérale de learner (c’est-à-
 dire contre la notion d’élève) et lorsque le savoir enseigné n’est pas un objet à part
 entière de l’étude,  ce terme vient trop souvent dans les sciences de l’éducation,  en
 France,   tenter   de   réunir   à  nouveau  élève   et   enfant   en  donnant   à   voir,   comme   par
 transparence, l’« enfant qui apprend » dans un élève qui serait « maître du savoir à
 apprendre » et libéré de l’action enseignante14. 


Les institutions périphériques du système d’enseignement, lorsqu’elles sont en
 proie   à   l’obsolescence   des   injonctions   traditionnelles   sur   les   acteurs   du   système,
 c’est-à-dire, lorsqu’elles sont en appétit d’innovation, peuvent parfois sembler penser
 que   « l’apprenant »   est   l’élève   libéré   du   professeur,   l’enfant   « authentique ».   Ainsi
 peut-on lire, dans la description des éléments constitutifs d’un « dispositif d’évaluation
 formatrice », qu’il est fondé sur le motif suivant : « La nécessité de transformer les
 cours habituels en séquences d’apprentissage qui assurent aux élèves la maîtrise des
 contenus des disciplines et celle des objectifs des tâches et des critères d’évaluation
 (...) ». Comment en effet ne pas avoir appris, dans une « séquence d’apprentissage » qui
 aurait   assuré   aux   élèves  la   maîtrise   des  contenus,   des   objectifs,   et   finalement,   des
 critères d’évaluation de l’apprentissage ? 


Conclusion


Avant toute tentative de réponse, il faut interroger plus avant cette transparence-
 là, qui fait voir l’enfant dans l’élève au point que l’élève s’en trouve oublié, et que
 l’intention didactique le savoir et le maître sont oubliés avec lui.


Le réexamen des questions initialement posées aidera à mieux saisir les caractères
 de l’espace didactique qui s’ouvre maintenant, et à mesurer la pertinence de l’approche
 proposée. 


13 Nous discuterons plus loin cette idée.


14 Nous étudions cette question dans le cours d’introduction aux problématiques didactiques déjà cité  :
 A. MERCIER (1986), Un point de vue introductif à la didactique des mathématiques : du côté du savoir.


(1992),  Interactions   didactiques,  13.   Sur   l’illusion   de   la   transparence,  P. BOURDIEU,
J.C. CHAMBOREDON, J.C. PASSERON (1973), Le métier de Sociologue, Mouton, pp.29-34.



(15)L’élève est,  avant toute autre chose, le produit d’une intention
 didactique.   Cette   intention   le   spécifie.   Il   est   le   produit   d’un
 acte   fondateur   de   l’intention   didactique   qui,   pour   qu’il   soit


« apprenant » doit commencer par le mettre en situation d’être


« ignorant ».   Apte   à   être   instruit.   Comme   l’enfant   est   «  celui
 que   l’on   éduque »,   l’élève   est   « celui   que   l’on   enseigne  ».


Chaque   jour,   fait   initialement   ignorant,   l’élève   peut   cesser
 aussitôt   d’être   ignare   en   recevant   l’enseignement1 5.   Cette
 action   qui,   à   tout   moment,   crée   à   nouveau   l’élève,   est   l’objet
 de notre étude. 


L ' i n t e n t i o n n a l i t é   d i d a c t i q u e


Lorsque   « les   enfants »   apprennent   d’eux-mêmes,   et   lorsqu’on   leur   enseigne
 c’est-à-dire lorsqu’une intention didactique à leur endroit trouve des moyens pour sa
 réalisation, la situation diffère, parce que le moyen - l’enseignement - ne garantit pas la
 fin - l’apprentissage. Contrairement à ce que l’on pourrait penser, nous n’énonçons pas
 un   truisme,   mais   un   phénomène   essentiel,   qui   advient   certainement   dès   que
 l’apprentissage est, d’une quelconque manière, visé : dès que se manifeste une intention
 d’enseigner. 


Cette inadéquation possible du résultat aux buts que visaient les moyens mis en
 œuvre est un phénomène que l’on pourrait sans doute étendre aux cas éventuels des
 apprentissages que des enfants feraient « d’eux-mêmes ». C’est bien sûr le cas si on
 leur prête l’intention d’apprendre et, pour cela, de s’enseigner eux-mêmes. La question
 se déplace simplement si l’on suppose que les enfants apprennent aussi sans intention
 d’apprendre : on s’aperçoit bientôt qu’ils n’apprennent pas ce que l’on croyait qu’ils
 avaient appris16. Alors, il nous faut demander : « Qu’apprennent les enfants lorsqu’on
 leur   enseigne ? »   et   « Qu’apprennent   les   enfants   lorsqu’ils   s’enseignent ? »   soit


« Qu’est-ce   qui   s’apprend,   lorsque   l’intention   d’apprendre   un   savoir   produit   un
 enseignement de ce savoir ? »


15 Nous emploierons ces termes dans le sens suivant : ignorant pour « Qui n’a point de savoir », et
 ignare pour « Qui n’a point étudié » (LITTRÉ).


16 Tous les enseignants le savent d’expérience, mais de nombreux travaux ont montré ce phénomène.


Voir à ce  sujet, par exemple,  les travaux sur les élèves en échec  en mathématiques,  parce  que les
observations de ce que les élèves apprennent quand on leur enseigne sont dans ces cas-là systématiques.



(16)Le problème posé sous cette forme est à la fois plus précis et plus vaste. Il est
 plus   vaste,   puisqu’il   sort  a   priori du   cadre   de   l'École   proprement   dite :   l’intention
 didactique n’y est sans doute pas exclusivement présente. Il est plus précis, puisqu’il
 permet,  dans le cadre de l'école, de spécifier les types de gestes scolaires qui nous
 intéressent a priori : les gestes didactiques. Il permet de penser que ces gestes ne sont
 sans  doute  pas  présents  à  l’école  seulement,  et  qu’il   pourrait   être  profitable  de les
 étudier aussi dans un autre contexte. Il permet de penser une distinction possible des
 gestes scolaires entre ceux qui participent d’une relation didactique et d’autres, dont
 l’existence   et   les   fonctions   resteraient   à   étudier   et   dont   le   poids   sur   les   relations
 didactiques possibles pourrait n’être pas négligeable. 


De nombreux chercheurs ont repéré il y a longtemps les difficultés particulières
 que crée la question de l’intentionnalité didactique supposée par la plupart des gestes
 d’enseignement, leurs travaux le montrent : ils n’observent plus l’apprentissage dans
 des   situations   de   laboratoire   où   l’intention   didactique   peut   se   faire   oublier17 ;   ils
 travaillent   en   situation,   dans   des   « situations   didactiques »   dont   ils   contrôlent  a
 priori certains des paramètres et dont ils produisent a posteriori l’analyse.


L'apprentissage est-il naturel ?


Il est envisageable18, que l’on puisse trouver, localement, des situations pour les
 apprentissages   scolaires   où   se   réaliserait   l’absence   d’intentionnalité   didactique  - ne
 serait-ce que momentanément - pour obtenir au moins à temps partiel - ce serait déjà,
 pensent  certains,   comme  un  moindre   mal -  un  apprentissage  « naturel »  c’est-à-dire
 sans enseignement  - sans intention didactique manifeste. Cependant, nous montrerons
 que penser ou donner à penser que cette possibilité locale pourrait avoir vocation à
 l’universel, que l’organisation de suites coordonnées « de séquences d’apprentissage
 naturel » est réalisable, et que cela pourrait apporter une réponse aux problèmes posés
 aujourd’hui à l'École, c’est mal poser le problème de l’enseignement. C’est parler en
 quelque  sorte  comme   des  militants  écologistes  de   l’enfance   qui,   dans  une  position
 extrémiste,   revendiqueraient   pour   l’apprentissage   des   enfants   « des   conditions
 naturelles », contre les « mauvais jardiniers » qui « forcent » leurs jeunes plants, et les
 rendent tout déformés19. En ce point du travail ce problème n’est pas central. D’abord,


17 Tous les chercheurs en psychologie ne travaillent pas « en laboratoire, où l’intention didactique peut
 se   faire   oublier »,   et   certains   dénoncent   même   cette   pratique.   Ainsi  BAUMSTIMLER (1969),
 Automatisation du comportement  et  communication, CNRS, ou Gérard  Vergnaud  bien sûr puisqu’il
 travaille   en   didacticien   des   mathématiques,   mais   encore   par   exemple   les   chercheurs   genevois   qui
 travaillent   autour   de   Jean Brun,   de   François   Conne,   d’Anne-Nelly Perret-Clermont,   de   Maria-
 Luisa Schubauer-Léoni.


18 En   l’état   actuel   de   son   exposé,   la   théorisation   que   nous   proposons   ne   peut   en   montrer
 l’impossibilité.


19 Jean-Jacques Rousseau lui-même n’en propose pas tant, et il n’insiste pas sur la question du savoir  ;
quant à A.S. Neill, par exemple, il propose à l’école de Summerhill un enseignement disciplinaire des
plus traditionnels.  J.J. ROUSSEAU (1762),  L'Émile. Paris, Garnier-Flammarion ; A.S. NEILL (1960),  A
radical   approach   to   chilrd   rearing,   New-York.   Traduction   française   (1970),  Libres   enfants   de



(17)parce qu’il est possible de penser une solution qui prenne en charge les impératifs que
 porte l’idée d’un apprentissage « naturel » sans reposer sur une application directe de
 cette idée (venue de la métaphore classique du « bon jardinier »20), ensuite parce que
 nous étudions l’apprentissage tel qu’il se fait en régime didactique (c’est-à-dire dans le
 cadre défini par une intention didactique). 


Nous rencontrerons avec profit ces questions lorsque nous aurons mieux compris
 l’apprentissage en régime didactique, et les raisons du fonctionnement métaphorique
 des discours sociaux habituels sur ce sujet.


Même   dans   les   situations   didactiques  - cela   peut   sembler   paradoxal   mais   à
 entendre certains discours qui valorisent exclusivement « un apprentissage autonome
 des enfants » dont ils omettent de noter qu’ils se proposent de le réaliser dans le cadre
 d’une   institution   didactique,   il   devient   nécessaire   de   le   rappeler -  les   « enfants »


« apprennent ». Ils y apprennent à partir de ce qui leur est enseigné. Cela dit, l’intention
 didactique   suffit-elle   à  produire   « de  l’apprentissage » ?  Faut-il   que  les  enfants  qui
 apprennent  dans  ces  conditions  fassent  preuve  des  mêmes  genres  d’initiative   qu’en
 situation d’apprentissage dit « naturel », spontané ? Est-ce à l’école, ou hors de l’école,
 que l’on pourrait trouver des enfants apprenant des savoirs « sans le vouloir » ? Savoir
 pour avoir appris « naturellement », est-ce savoir différemment que savoir pour avoir
 appris en ayant été enseigné ? 


Un   dernier   point :   enfant   ou   adulte,   ce   n’est   pas  a   priori  une   différence
 pertinente ; être le sujet d’une intention didactique suffit à définir l’élève. Pour ne pas
 préjuger de ce qu’il en sera au terme de l’étude, nous utiliserons un terme général. Nous
 parlerons de la personne lorsque les analyses se situeront au delà d’un assujettissement
 institutionnel   particulier,   de   sujets   pour   désigner   les   personnes   venues   dans   une
 institution prendre place, de sujets didactiques dans le cadre d’une institution didactique
 et plus simplement de maîtres et d’élèves dans l’institution particulière où se situe notre
 étude, l'école. Enfin, un lieu institutionnel particulier : le lieu « enseigné », où viennent
 s’assujettir les personnes que nous nommons élèves, est au centre de cette étude. On le
 comprend   alors,   nous   n’étudions   pas   les   personnes   qui,   en   quelque   manière,
 apprennent,   mais   celles   qui   se   trouvent   en   situation   didactique,   celles   qui   sont
 enseignées ; les élèves, qui sont supposés apprendre.


Summerhill. Maspero, avec une préface de Maud Mannoni. Pour une étude précise des métaphores qui
 peuvent être développées à propos de la relation didactique et de leurs conséquences dans les discours
 sur l’enseignement tenus par les auteurs canoniques des Anthologies des Écoles Normales Primaires


« dont la constitution …a tout à la fois créé le pseudo genre mythique du “grand pédagogue” (dont on
 ne sait jamais s’il a bien écrit, bien pensé, bien dit d’agir, bien dit de bien agir, ou enfin bien agi), et
 aboli tout questionnement sur autre chose que sa contribution à la dite science. (i.e.  : la Pédagogie,
 inventée à cette occasion) », on se reportera à l’ouvrage de Nanine Charbonnel, qui, à l’occasion d’un
 travail   sur   la   métaphore,   pose   les   problèmes   essentiels   sur   cette   question.   N. CHARBONNEL (1991)
 L’important, c’est d’être propre. Deuxième tome de « La tâche aveugle », Presses Universitaires de
 Strasbourg, p.26, et Chapitre III : remplissage et nourrissage, pp. 180-261.


20 Y. CHEVALLARD, A. MERCIER (1984), La notion de situation didactique. Cours, IV e École d'Été de
Didactique des Mathématiques, recueil des textes et comptes rendus, IMAG et CNRS, p. 17-22.



(18)L'enfant est un produit de l'invention  sociale de l'élève


Nous pouvons maintenant reprendre notre question introductive. L’élève est le
 produit du regard de l'École qui le fait « Connaissant en devenir » : pas encore vraiment
 doué de savoir ni de cognition, comme l’enfant est aujourd’hui le produit du regard
 social qui le fait « Homme en devenir » : pas encore humain vraiment21. Il n’est pas un
 simple « pauvre en savoir », comme l’enfant avant l’invention moderne de l’enfant, qui
 à peine sevré était « petit homme » ou « petite femme », homme ou femme modèle
 réduit, pauvre  seulement en  taille comme un nain  à qui il serait donné  de grandir.


Suivant le même schéma de pensée, l’émergence moderne de l’élève est contemporaine
 de  l’émergence   de  la  notion   moderne   d’enfant :   comme   l’Enfant   mais  sur  d’autres
 registres,   l'Élève   est   « en   devenir »,   imparfait ;   il   n’est   pas   encore   « Connaissant »
 comme   l’enfant   n’est   pas   encore   « Homme ».   Ainsi   que   l’écrit   Philippe   Ariès,
 l’invention sociale de l'Élève est sans doute à l’origine de l’invention de l’Enfant22 :


A partir d’une certaine période (…) en tout cas d’une manière définitive et impérative à
 partir de la fin du XVII siècle, un changement considérable est intervenu dans l’état de
 moeurs   (…)   On   peut   le   saisir   à   partir   de   deux   approches   distinctes.   L’école   s’est
 substituée  à l’apprentissage  comme  moyen d’éducation.  Cela  veut  dire que l’enfant  a
 cessé d’être mélangé aux adultes et d’apprendre la vie directement à leur contact. (…)
 Commence  alors un long processus d’enfermement  des enfants qui ne cessera plus de
 s’étendre jusqu’à nos jours et qu’on appelle la scolarisation. 


Cette   mise   à   part   - et   à  la  raison -  des  enfants  (…)  n’aurait   pas  été   possible   sans  la
 complicité sentimentale des familles, et c’est la seconde approche du phénomène que je
 voudrais souligner. (…) La famille est devenue un lieu d’affection nécessaire entre les
 époux   et   entre   parents   et   enfants,   ce   qu’elle   n’était   pas   auparavant.   Cette   affection
 s’exprime surtout par la chance désormais reconnue à l’éducation. (…) 


La famille commence alors à s’organiser autour de l’enfant, à lui donner une importance
 telle qu’il sort de son ancien anonymat (…).


La question de l’aspect naturel des apprentissages se pose d’ores et déjà en des
 termes nouveaux par rapport au débat entamé ici : nous retrouvons en effet, comme en
 filigrane du débat actuel, le débat sur l’éducation au Siècle des Lumières. A ce titre de


« Connaissant » en devenir, ou bien l’enfant est « apprenant » c’est à dire Enfant Sage
 devenant   de   lui-même,   « par   nature »   Homo   Sapiens,   Homme   - mais   pour   ne   pas
 contrarier sa nature fragile il faut une institution sociale spécialisée qui sera chargée de
 protéger sa croissance naturellement harmonieuse et ses progrès ; ou bien, « éducable »,


21 On   peut   en   voir   la   preuve   dans   la   nécessité   où   les   instances   juridiques   internationales   se   sont
 trouvées, d’avoir à déclarer solennellement l’humanité de l’Enfant, comme il n’y a guère elles ont dû
 déclarer l’humanité de la Femme, par une déclaration des droits spécifique qui montre surtout que la
 déclaration des droits de l’Homme (et du Citoyen) ne s’applique pas, de fait comme de droit, à la forme
 d’humanité de ces catégories d’humains - qu’il faut alors protéger par des lois spécifiques.


22 P. ARIÈS (1960), L’enfant et la vie familiale sous l’ancien régime, (1973), Seuil, p. 8, Préface, pp.


5-14, Partie 2 : La vie scolastique pp.188-216, en particulier Les âges des écoliers, pp. 196-198.



(19)il est soumis à une éducation qui le fera, de Sauvageon, Civilisé - mais pour venir à
 bout   de   sa   sauvagerie   naturelle,   il   faut   une   institution   sociale   spécialisée   qui   sera
 chargée   de   le   former   et   de   le   discipliner   pour   l’instruire.   Les   premiers   textes
 pédagogiques qui accompagnent l’institution des Collèges et l’enfermement des enfants
 hésitent, entre les deux positions. Ils partageraient volontiers l’enfant entre ces deux
 pôles, selon les heures : l’ange, et le diable. Mais ce qu’il nous est possible d’observer,
 ce sont les styles institutionnels effectifs produits par les tenants de chacun des deux
 styles qui sont les  produits d’une même transformation sociale du regard porté  sur
 l’enfance,   une   transformation   qui   a   créé   l’enfant   avec   l’élève.   Nous   pourrions
 multiplier les exemples de l’opposition de ces deux thèmes, opposition qui traverse les
 discours des institutions qui traitent des enfants ou des élèves, mais cela n’est utile que
 pour mieux comprendre comment ces discours en apparence opposés correspondent à
 deux lectures d’une même situation. Un regard scientifique sur la manière dont l’école
 fait et enseigne les élèves devait d’abord prendre quelque distance avec les systèmes de
 pensée que la culture nous donne. Pour aguerrir notre regard, nous retiendrons deux
 exemples de l’effet de ces thèmes. 


Voici le premier : les chercheurs du champ de la recherche en éducation qui se
 situent dans le cadre de la problématique de la psychologie ont entrepris récemment la
 publication   de   l’état   de   leurs   travaux,   le   titre   général   de   la   collection   en   est   déjà
 révélateur :  Développement   et   fonctionnement   cognitifs   chez   l’enfant,   des   modèles
 généraux  aux  modèles  locaux,   (Collection   CROISSANCE DE L’ENFANT  -   GENÈSE DE
 L’HOMME)23.   Les  titres  particuliers   des  trois  derniers  articles   ne  seraient   pas  moins
 intéressants :   « Une   méthode   d’apprentissage   destinée   à   analyser   les   relations   entre
 développement   et   fonctionnement   cognitifs »,   « Acquisition   de   connaissances
 scientifiques et développement », « Développement et fonctionnement cognitifs dans le
 champ conceptuel des structures additives ». On voit en effet dans ces titres la notion
 d’enfant   associée  systématiquement   à  celles  de  croissance  ou  développement,  et  ce
 développement amener l’enfant à devenir homme fait. - ce qu’il n’était donc pas. C’est
 la croissance (naturelle) qui produit l’homme et non son éducation, la métaphore est
 toujours   agricole   mais  elle   tire   du  côté   de   la  plante,   nous  sommes  ici  du   côté   de
 l’éducation  de l’enfant. Les auteurs des articles cités travaillent et publient aussi en
 didactique,   puisqu’ils   participent   régulièrement   aux   travaux   du   Groupement   de
 Recherche   Didactique   du   CNRS,   mais   la   problématique   de   la   psychologie   de   la
 connaissance est aujourd’hui « naturellement » porteuse du présupposé constructiviste,
 et tout travailleur de ce champ ou presque participe de ce présupposé alors même qu’il
 étudie   un   geste   d’instruction :   l’enseignement   des   savoirs   mathématiques.   Ces


23 G. NETCHINE-GRYNBERG (sous la direction de) (1990),  Développement et fonctionnement cognitifs
chez   l’enfant,   des   modèles   généraux   aux   modèles   locaux,   (Collection   CROISSANCE DE L’ENFANT  -
GENÈSEDEL’HOMME, sous la direction de René Zazzo), P.U.F. Les articles cités sont : Orsini-Bouichou
F., Hurtig M., Paour J.L., Planche P., Une méthode d’apprentissage destinée à analyser les relations
entre   développement   et   fonctionnement   cognitifs ;   Weil-Barais   A.,   Lemeignan   G.,   Séré   MG.,
Acquisition   de   connaissances   scientifiques   et   développement ;   Vergnaud   G.,   Développement   et
fonctionnement cognitifs dans le champ conceptuel des structures additives. 



(20)chercheurs sont ainsi, malgré qu’ils en aient, les alliés naturels des tenants du discours
 qui oppose l’enfant à l’élève. Ils sont les alliés naturels de ceux qui veulent, comme a
 dit   un   Ministre   (de   l’Éducation  Nationale),   « mettre   l’enfant   au  centre   du  système
 éducatif »24.


Nous   choisirons   le   deuxième   exemple   dans   un   autre   domaine :   l’opposition
 développement / éducation, genèse / instruction,  et qui oppose encore l’Homme  au
 Citoyen, se fonde souvent sur des métaphores, nous avons rappelé par exemple celle du
 bon jardinier. Elle peut alors s’entendre entre deux langues, supports de deux cultures.


Les usages en anglais et en américain, qui ne correspondent pas exactement aux mêmes
 fonds culturels, ont mis en avant des termes qui montrent une évolution en direction de
 chacun de ces deux sens : « to bring up a child », et « to raise a child » d’un côté, « to
 rear a child » et « to educate a pupil » de l’autre. To raise a child, issu du vocabulaire
 agricole, est plutôt d’usage américain. To raise signifie « faire pousser » avec l’idée de
 la récolte espérée (to raise cotton), il supporte en anglais britannique le sens propre de
 lever,   les   sens   figurés   de   construire,   cultiver,   augmenter   (un   capital)   et   collecter
 (l’impôt). To bring up, d’usage britannique, signifie au sens propre faire monter, et
 supporte aussi le sens d’élever (un enfant) ;  He was well brought up  signifie « il est
 bien élevé ». Mais aucun des deux termes ne se dit pour parler de l’action à propos d’un
 enfant sur lequel le locuteur ne pourrait exercer l’autorité parentale : l’institution de
 référence est ici, nécessairement, la famille. 


« To educate » est employé alors avec le sens d’une action scolaire. Venu du latin
 conduire, accompagner, il se traduit par enseigner, instruire, former et porte sur des


« pupils »  ou  « students »,   à  propos  de  contenus  de  savoir ;  He  was  well   educated
 signifie : « il est cultivé »25. C’est alors le verbe vieillot et peu usité « to rear » (venu de
 l’anglais ancien ræran) et le substantif « rearing » qui signifient élever (un monument,
 ou un enfant), se cabrer ou se dresser, et l’équivalent possible du français éducation
 quand   il   s’agit   d’un   enfant   dont   on   n’est   pas   un   parent   ou   un   tuteur,   par   delà
 l’instruction qu’on lui donne. Cette action sur ce que l’on fait dresser est une action
 fondamentale. On ne dit pas « he’s well reared » comme l’on dit « he was well raised »
 ou « badly brought up ». L’élevage parental fait les enfants « bien ou mal élevés »,
 mais le « rearing » n’est pas un propriété du « child », il est une action à son intention ;
 le « rearing » ne produit pas une propriété de la personne, il produit la personne elle-
 même, debout. La notion de développement est absente de ces conceptions-là.


24 Il est possible de noter, à l’appui de notre interprétation, que cette position idéologique, et le mot


« enfant » appellent le terme de « système éducatif » en lieu et place de : « école », ou de : « système
 d’enseignement ». Le mot cité est de Lionel Jospin. L. JOSPIN (1991), Préface à Les Cycles à l’école
 primaire. Collection Une école pour l’enfant, des outils pour les maîtres, Paris, C.N.D.P. et Hachette,
 p. 4.


25 Les métaphores se contrarient ici, cultivé signifiant un certain type de rapport au savoir, absent de
raised, parce que les métaphores se constituent en sélectionnant un trait expressif dans l’image qu’elles
portent,   et   que   ce   trait   peut   être   opposé   d’une   langue   à   l’autre :   la   culture   est   ici   une   certaine
organisation de la nature par le savoir, là, une certaine expression de la nature dans l’environnement
familial et social.



(21)Le   terme   « education »   désigne   donc   la   seule   action   institutionnelle   vivante
 aujourd’hui, parce que l’action que désigne le « rearing » ne se nomme pas, dans un
 College, et ne cherche pas à se rendre visible à l’extérieur26. Mais chaque « College »
 construit sa réputation sur la capacité de son « education » à former des gentlemen
 accomplis et pas seulement des savants : les futurs « gentlemen », à leur entrée dans les


« College »,   sont   en   effet   déjà   « des   personnes   de   qualité »,   et   seule   une   forme
 extérieure peut leur être apportée, pour qu’ils en usent à bon escient (comme l’homme
 de qualité du XIXe qui devait « faire ses humanités »). Pour eux, le « rearing » semble
 superflu. 


Le lexique américain a semble-t-il abandonné et le terme « rearing » et l’idée de
 cette action pour la personne, mais « education » restant un terme relatif au domaine
 des  activités  scolaires  et   de  l’enseignement,   le  champ   laissé  libre   par   l’absence  de
 rearing serait investi par les théories développementales, qui s’adaptent fort bien à cette
 idée apportée déjà par « raise » : faire pousser, et récolter ce qui a crû. 


Toutes les positions intermédiaires sont possibles (encore qu’il semble que les
 institutions   produisent   plutôt   les   positions   extrêmes,   pour   des   raisons   d’économie
 institutionnelle, de stabilité de l’équilibre), mais toutes les institutions qui ont en charge
 les enfants rencontrent le problème didactique lorsqu’il faut, pour parfaire le processus
 éducatif - la socialisation -, que l’enfant en vienne à « apprendre des savoirs ». 


Enseigner des savoirs


Savoir lire, en premier, écrire bien sûr et compter, cela peut encore, à la rigueur,
 pour   certaines   personnes,   dans   certains   milieux   culturels,   s’apprendre   comme   on
 apprend à jouer au bridge ou à la pétanque : par frayage, en regardant faire les autres ;
 par  imitation,   en  tentant   de  reproduire   en  premier   les  gestes  que  l’on   a  reconnus ;
 lentement, car le plus souvent, on ne commence ni par le plus pertinent ni par le plus
 aisé. Mais, même si dans une communauté humaine certains apprennent effectivement
 à  lire   par   un   procédé  de   cette   sorte,   l’expérience   commune   montre   qu’on   ne  peut
 compter sur ce seul moyen pour qu’une population entière soit lettrée, comme cela se
 fait avec bonheur pour que tous marchent, de la marche usuelle. Cela devient déjà
 moins performant pour que tous nagent27. Cela seul suffirait à nécessiter une « école ».


26 C’est, pensons-nous, dans le sens de formation de la personne entière qu’il faut prendre l’usage du
 terme  rearing  par A.S. Neill  pour désigner  l’action  de Summerhill.  C’est encore,  pensons-nous, le
 motif   du   traitement   strictement   classique   de   la   partie   relative   à   ce   qui   relève   d’une   « academic
 education » dans cette  école, puisque Summerhill  s’oppose ainsi aux Public Schools et College qui
 travaillent en principe sur la base de l’« education », et de cela seulement. Mais le « rearing » peut être
 connoté négativement, et Dickens par exemple dénonce sous ce nom le dressage sans amour auquel
 sont soumis nombre d’enfants dans la société anglaise de son époque. Je dois remercier ici J. Houghton
 pour ses conseils éclairés.


27 Encore   qu’il   me   souvienne   d’un   film   des   années   cinquante   où   Fernand   Raynaud   se   retrouvait
instituteur à Bora-Bora et faisait une leçon de brasse sur les tabourets de l’école, avant de lâcher ses
élèves pour la récréation dans le lagon, où ils se précipitaient tous en nageant un crawl «  naturel » qui
le désespérait tout à fait : l’argument du film était justement celui-ci, que tous les gestes de français



(22)Mais l’absence d'école poserait bien d’autres problèmes : en particulier on ne pourrait
 espérer l’apprentissage - avec quelques chances de succès - des savoirs que l’on ne peut
 atteindre   que  par   les  livres28.   Il   y  faut   cette   organisation   sociale   particulière   qu’est
 l'école, et les techniques associées. Les formes de ces techniques sont déterminées par
 les conditions générales des organisations sociales où l'école existe29.


Dans   les   contrées   où   elles   étaient   les   seules   écoles   existantes,   les   écoles
 coraniques   traditionnelles   qui   très   longtemps   ont   limité   leur   ambition   première   à
 obtenir   la   récitation   de   morceaux   choisis   d’un   seul   livre,   avant   d’entreprendre   les
 rudiments du calcul et de commencer la lecture de ces mêmes morceaux appris par
 coeur, ont pris un parti fort coûteux en temps comme en énergie : il eût été socialement
 plus économique d’enseigner à tous et plus tôt la lecture, puis de faire lire « Le Livre ».


Par le moyen choisi, pour pouvoir commencer d’apprendre à lire, il fallait savoir par
 coeur le livre sacré. Voilà un premier contrôle de la pensée droite des lettrés ; voilà
 garanti l’analphabétisme des impies …et la stabilité sociale, à toute épreuve ou presque.


Malgré les tenants du maintien d’une hiérarchie sociale bien utile aux nantis que l’on
 trouve   dans   toute   société,   puissants,   organisés,   influents,   la   société   technique
 généralisée   qui   se  nomme   elle-même   « occidentale »  n’a   pas  réussi  à  se  passer   de
 l’instruction de tous30. Mais l’instruction est souvent le support de tentatives sociales
 d’éducation de tous, et le phénomène d’inversion des priorités qui amène l’intention
 éducative à prendre le pas sur l’intention didactique est fréquent. C’est semble-t-il ainsi
 que les Collèges ont eu tendance à fonctionner jusqu’à ce qu’à la fin du XVIIIe  on
 profite de la condamnation des Jésuites pour réorganiser les Collèges. Les débats du
 Comité   d’Instruction   Publique,   en   1792,   montre   une   conscience   claire   de   ces
 problèmes31. Le cas a été étudié aussi bien pour les manuels de grammaire de la fin du
 XIXe,   dont   les   exemples   traduisent   la   volonté   d’éduquer   le   citoyen.   Le   prix   en


moyen et d’instituteur ordinaire qu’il pouvait d’abord imaginer se trouvaient, à Bora -Bora, empruntés
 et   ridicules,   parce   qu’en   ce   lieu,   tous   les   apprentissages   se   faisaient   comme   naturellement.   Mais
 Bora-Bora, c’est le paradis.


28 Pour une description des objets de savoir enseignables, on se référera à Michel Verret, qui définit le


« champ   de   transmissibilité   scolaire,   et   son   complément,   le   champ   d’intransmissibilité  ».


M. VERRET (1975), Le temps des études. Université de Paris V, Librairie Honoré Champion, Chapitre
 III : le temps des leçons, pp.144-148.


29 C’est ce que montre Michel Verret, en étudiant le temps des études. Cela n’a pas échappé à d’autres,
 mais ils ont fait des phénomènes proprement didactiques les occurrences techniques, les réalisations
 d’une   théorie   fondamentale   de   l’apprentissage :   par   exemple,   le   psychologue   Robert   Gagné   rend
 compte   des   recherches  expérimentales  qu’il   a   menées   à   partir   de   sa   recherche  fondamentale  sur
 l’apprentissage.   Selon   lui,   les   enseignants   ne   peuvent   ignorer   les   déterminations   sociales   qui   font
 l’école telle qu’ils la connaissent, le déterminant principal étant la théorie de l’apprentissage  : « Les
 processus internes de l’apprentissage peuvent être influencés par des événements externes - des stimuli
 provenant de l’environnement éducatif (…). Ces événements externes, lorsqu’ils sont planifiés dans le
 but de supporter l’apprentissage, sont généralement appelés enseignement. ». Une telle position interdit
 l’émergence de savoirs sur le domaine de réalité didactique.  R.M. GAGNÉ (1970),  The conditions of
 learning.   Holts ;  on   pourra   encore   se  référer   à   R. GLASER (1961),   Learning   and   the   technology   of
 instruction. A V Communication Review, 9, pour les racines de cette problématique.


30 Instruction universelle que, par exemple (mais il n’est pas seul de cet avis, que l’on retrouve jusqu’à
la fin du XIX siècle) Voltaire, l’homme des « Lumières » récuse : « Comment trouvera-t-on encore des
domestiques et qui travaillera la terre si le moindre paysan veut apprendre à lire ? » se plaint-il.



(23)éducation (en apprentissage du discours institutionnel de la société) que les personnes
 doivent payer à la société pour l’accès à l’instruction est plus ou moins élevé, il existe
 toujours : l'intentionnalité n’est jamais déclarée, sur les savoirs totaux ou syncrétiques,
 et le fonctionnement didactique lui-même produit, indépendamment des intentions, des
 types de rapports à la personne et à la société qui sont de l’ordre de l’éducation32. Les
 pays du Tiers Monde qui fondent des systèmes scolaires savent que le rapport à la
 nature de type technique occidental est livré clés en mains avec le savoir sans qu’on
 puisse   l’en   détacher,   et   aussi   bien,   inversement,   les   dictateurs   éclairés   savent   que
 l’instruction de tous porte avec elle l’idée de progrès pour tous.


Notre   société   nécessite   donc   le   didactique  :   la   rencontre
 organisée   des   membres   du   corps   social   -  devrait-on   dire :   les
 citoyens ? -  avec des savoirs, pour qu’ils sachent ces savoirs.


Conclusion


Ainsi   naissent   l’école,   les   élèves,   et   l’obligation   scolaire.   Mais   on   comprend
 mieux la confusion initiale quand on s’aperçoit que le projet didactique  - qui invente
 l’élève avec l'école contemporaine, tandis que le projet éducatif invente l’enfant avec la
 famille moderne - prend « naturellement » appui sur le projet éducatif, qu’il a contribué
 à créer33. 


Nous   pouvons   maintenant   nous   défaire   d’une   mésaventure   pédagogique   qui
 pourrait arriver à la problématique de la psychologie : étudier « l’apprentissage  des
 élèves » ne réglerait pas la question, parce que, justement, l’élève, ce n’est pas « la
 personne qui apprend », c’est en premier « la personne que l’on enseigne » ce qui fait
 que, par exemple, même lorsqu’il n’apprend pas, on l’enseigne. Nous pouvons même
 poser ce principe didactique : Lorsqu’un élève montre qu’il apprend, c’est parce qu’il
 est élève. C’est pourquoi il le montre comme un élève doit le montrer.  C’est ce que
 démontrent les nombreux travaux sur les effets du Contrat didactique34. C’est pourquoi


31 Lire par exemple G. ROMME (1792), Rapport sur l’instruction publique. In B. BACZKO (1982), Une
 éducation pour la démocratie, textes et projets de l’époque révolutionnaire. Éditions Garnier Frères,
 pp. 263-293, en particulier, p. 290.


32 Le rapport personnel au temps des horloges est de ceux-là. William Grossin montre ainsi que ce
 rapport n’est pas le même pour un paysan et pour un enseignant, qui le minute et le «  remplit » jusque
 dans ses loisirs. W. GROSSIN (1974), Les temps de la vie quotidienne. Paris, La Haye, Mouton.


33 Comme le montre Philippe Ariès dans l’ouvrage cité : P. ARIÈS (1960), L’enfant et la vie familiale
 sous l’ancien régime, Plon.


34 Le premier texte sur ce concept est G. BROUSSEAU (1979), L’échec et le contrat. Recherches, 41 ; on
peut se référer encore à G. BROUSSEAU, J. PÉRES (1981),  Le cas de Gaël. Note de travail, IREM de
Bordeaux ;   G. BROUSSEAU (1983),   Quelques   phénomènes   de   didactique   susceptibles   d’expliquer
l’échec de la réforme des mathématiques modernes, Conférence, Actes de la Rencontre Internationale
de la CIEAEM à Lisbonne ; G. BROUSSEAU (1984), Le rôle central du contrat didactique dans l'analyse
et la construction des situations d'enseignement et d'apprentissage des mathématiques. Cours, III École
d'été   de   didactique   des   mathématiques,   recueil   des   textes   et   comptes   rendus,   IMAG   et   CNRS ;
Y. CHEVALLARD (1983), Remarques sur la notion de contrat didactique : l’âge du capitaine. In (1986),
Deux études sur les notions de contrat et de situation, IREM d’Aix-Marseille ; Y. CHEVALLARD (1988),
Médiation et individuation didactiques.  In Le contrat didactique : différentes approches.  Interactions
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